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(MEMOIRE 

Habit  an  s de  la  Ville 
de  Troyes. 


A pluipart  des  hommes  fo  perfoadent 
qu’une  grâce  qu’on  leur  a accordée  eft  un 
titre  pour  en  obtenir  une  nouvelle.  Sa  Ma- 
jefté  par  fon  Arreft  du  Ly.Aoufti  697a  per- 
mis aux  Habitans  de  Troyes  de  rétablir 
deux  Foires  pendant  neuf  années , fous  des 
conditions  qui  leur  paroiffant  trop  onereufes , ils  ont  crû 
qu’on  ne  pourroit  pas  refufer  de  les  en  décharger , ÔC  de  leur 
donner  les  memes  Privilèges  qui  font  accordez  aux  Foires 
établies  dépuis  plufieurs  fiecles  dans  quelques  Villes  du 
Royaume. 

Leur  Placer  ayant  été  communiqué  aux  Fermiers  Gene- 
raux , ils  ont  répondu  qu’ils  n’avoient  point  d’intereft  dans 


qu  ils  ne  pouvoient  pas  diiiimuler  que 
des  Habitans  de  Troyes  intereffoit  les  autres  Villes  du 
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Royaume , & principalement  celles  de  Lyon , de  Rheirns, 
de  Châlons , même  celle  de  Paris. 

Ce  témoignage  de  perfonnes  habiles  5c  defintereffées, 
doit  fuffire  pour  faire  rejetter  la  prétention  de  la  Ville  de 
Troyes *,  Sc  quand  on  ne  feroit  pas  convaincu  par  la  décla- 
ration des  Fermiers  Generaux  du  préjudice  que  les  Villes 
où  il  y a des  Foires , celles  où  il  fe  fait  un  commerce 
confiderable  fouffnroient , fi  l’on  accordoit  aux  Troyens 
ce  quils  demandent  -,  il  ne  faudrait  que  lire  leur  Mémoire 
pour  connoître  qu’ils  n’ont  aucune  raifon  particulière  pour 
obtenir  une  diftinêfion  fi  préjudiciable  aux  autres  Villes. 

En  effet , ils  ne  difent  rien  que  de  general , qui  ne 
convienne  à toutes  les  Villes  qui  voudroient  demander  des 
Foires  des  Privilèges. 

Us  allèguent  les  avantages  que  Ton  tire  des  Foires  qui 
donnent  lieu  aux  Etrangers  de  venir  prendre  les  marchanai- 
fes  du  Royaume, ôé  d’y  apporter  les  leurs  *,  ils  difent  que  c’eft 
dans  les  Foires  que  les  Marchands  forment  des  correfpon- 
dances, qu’ils  y arrêtent  leurs  comptes*, que  les  Foires  rendent 
les  Villes  confiderables,qu’elle$  caufènt  une  grande  confom- 
mation , foit  dans  la  Ville  où  la  Foire  eft  établie , fbit  dans  les 
routes  qui  y conduifent  *,  que  les  Marchands  du  Royaume 
trouvent  par  ce  moyen  une  facilité  à débiter  leurs  mar- 
chand if  es.  Voilà  en  abrégé  leurs  raifons,dont  il  n’eft  point  de 
Ville  qui  ne  puifTe  fe  fervir  *,  ce  ferait  détruire  entièrement 
les  Droits  du  Roy , ÔC  ruiner  les  Villes  de  commerce , fi  l’on 
établifloit  des  Foires  des  Franchifes  dans  toutes  celles  qui 
peuvent  tenir  le  même  langage  que  celle  de  Troyes. 

Il  eft  vray  qu’elle  ajoute  pour  fe  diftinguer  des  autres  Vil- 
les,quelle  a eu  autrefois  des  Foires  confiderables  fous  le  titre 
de  Foires  de  Champagne  ÔC  de  Brie , lefquelles  furent  con- 
firmées par  le  Roy  Charles  IX.  en  confideration  de  ce  que 
la  Ville  de  Troyes  fut  fa  caution  envers  le  Duc  Cafimir 
d’une  fomme  d’un  million  vingt-fix  mille  quatre  cens  vingt 
livres,  qu’il  luy  promettoit  pour  l’obliger  à retirer  fes  Trou- 
pes qui  étoient  entrées  dans  le  Royaume. 

Mais  elle  eft  obligée  de  convenir  que  la  négligence  de 
lès  anciens  Habitans  ayant  rendu  ces  Foires  inutiles  ÔC  dé- 
faites , on  fut  obligé  de  l’en  priver  ÔC  de  les  tranfporter  à 
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Lyon , ou  elles  fieuriflent  depuis  plufieurs  fiecles , ainfi  ce 
. premier  motif  efr  un  préjugé  peu  favorable  pour  la  Ville  de 
Troyes , pour  l’habileté  de  les  Citoyens. 

Quant  au  fécond  motif,  fi  la  Ville  de  Troyes  n a mérité 
de  lès  Souverains  que  par  le  cautionnement  qu’elle  prêta  au 
Duc  Cafimir  pour  le  Roy  Charles  IX.  elle  ne  doit  guere 
compter  fur  les  obligations  dont  l’Etat  luy  eft  redevable  : 
toute  autre  Ville  quelle  auroit  fait  la  même  chofe , ÔC  s’il 
falloit  en  cette  occafion  fe  déterminer  par  la  fidelité  &C  par 
les  lèrvices  -,  la  Ville  de  Lyon  qui  a conlèrvé  au  milieu  des 
Troubles  Ô£  des  Guerres  civiles , qui  ont  tant  de  fois  defolé 
le  Royaume , une  fidelité  inviolable , ÔC  qui  dans  tous  les 
befoins  de  l’Etat  a fignalé  fon  zélé  8c  fon  attachement  à fès 
Souverains  , par  des  fecours  d’hommes  d’argent  , qu’il 
feroit  impoflible  de  trouver  dans  aucune  autre  Ville  du 
Royaume  , pourrait  fe  flatter  de  l’emporter  lur  celle  de 
Troyes  -,  mais  fans  s’écarter  du  fujet , il  efl:  aisé  de  faire  con- 
noître  le  préjudice  que  les  Villes  de  commerce  &C  particuliè- 
rement la  Ville  de  Lyon  fouffriroient , fi  l’on  accordoit  aux 
Troyens  leur  demande. 

L’on  avoue  que  les  Foires  produifent  de  grands  avanta- 
ges -j  mais  il  faut  aufli  avoüer  que  le  grand  nombre  des  Foi- 
res efl:  préjudiciable. 

Primo.  Elles  diminuent  lec  Droite  rie  Sa  Majeflé  •,  l’on  a 
accordé  à la  Ville  de  Troyes  une  exemption  des  Droits  de 
fortie  fur  les  marchandifes  fabriquées  ou  apprêtées  dans  fon 
enceinte  : elle  n’eft  pas  contente  de  cet  avantage , elle  de- 
mande qu’on  luy  donne  une  exemption  entière  des  Droits 
de  forrie  pour  toutes  fortes  de  marchandifes  -,  il  efl  facile 
de  juger  combien  Sa  Majefté  efl  interefsée  dans  cette 
demande. 

Secundo.  Lorfque  le  Commerce  efl  divisé  en  tant  d’en- 
droits il  ne  produit  pas  les  mêmes  avantages,  le  profit  fe 
partage  entre  un  trop  grand  nombre  de  perfonnes , ô£  il  n’y 
a que  les  Etrangers  qui  s’en  prévalent , en  apportant  leurs 
marchandifes  qu’ils  débitent  avantageufement. 

Tertio.  C’eft  par  cette  raifon  que  dans  l’êtablifTement 
des  Foires  & Marchez  que  les  Rois  accordent  aux  Seigneurs 
dans  leurs  Terres , l’on  obferve  exactement  qu’il  y ait  une 
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certaine  diflance  entre  les  Bourgs  ou  Villages  voifins  où  il  y 
a des  Foires  ou  Marchez  établis , parce  qu  autrement  ils  le 
détruiraient  l’un  6c  l’autre. 

Quarto.  La  grande  abondance  de  marchand! fe s étran- 
gères que  l’on  apporterait  tous  les  ans  dans  les  Foires  ferait 
tres-préjudiciable  aux  Manufactures  du  Royaume , 6c  don- 
nerait lieu  au  tranfport  des  efpeces  chez  nos  voifins. 

Qutnio.  Bien  loin  que  les  frequentes  Foires  fervent  à 
former  des  habitudes  6 C des  correfpondances  entre  les  Mar- 
chands , elles  donnent  lieu  à détruire  celles  qui  font  faites 
par  la  connoiifance  que  l’on  y prend  des  affaires  les  uns  des 
autres , l’envie  Tinterait  ne  cherchant  qu’à  s’élever  fur 
les  ruines  d’autruy. 

Enfin , les  Foires  n’ont  jamais  été  établies  que  dans  les 
Villes  dont  la  fcituation  eit  favorable  pour  le  Commerce,  &C 
qui  ayant  des  correfpondances  dans  tout  le  Royaume,  pou- 
voient  faire  part  aux  autres  Villes  des  avantages  que  Ton 
en  peut  tirer. 

La  Ville  de  Troyes  n’eft  point  dans  cette  fcituation , elle 
n’a  ny  Fleuve  ny  Riviere  qui  puiffe  luy  donner  communi- 
cation avec  les  autres  Provinces  -,  ce  n eit  point  un  lieu  pro- 
pre à y établir  un  grand  Commerce.  Il  ne  faut  pas  d’autre 
preuve  que  la  deiertion  des  anciennes  Foires  , des 
deux  Foires  qu’il  a plu  à Sa  Majefté  de  leur  accorder  par  ion 
Arreit  de  1 697.  &C  dont  les  Troyens  même  font  obligez  de 
convenir. 

Il  n’eit  donc  pas  juile  de  les  favoriiêr  au  préjudice  des 
plus  grandes  Villes  du  Royaume , ny  de  leur  accorder  des 
Privilèges  dont  ils  ont  été  privez , après  que  Ton  a reconnu 
qu’il  étoit  plus  avantageux  d’établir  leurs  Foires  dans  Lyon 
que  de  les  laiifer  inutiles  dans  la  Ville  de  Troyes. 

Le  Roy  Charles  VII.  étant  Regent  du  Royaume,  com- 
mença à établir  deux  Foires  dans  Lyon  par  fes  Lettres  Pa- 
tentes du  9.  Février  1419.  mais  ce  ne  fut  qu’aprés  avoir  fait 
faire  une  information  de  l’utilité  que  l’Etat  pourrait  retirer 
de  cet  établiifement,  ô£  après  qu’il  s’en  fut  convaincu  luy- 
méme  étant  dans  la  Ville  de  Lyon j Ton  ne  peut  pas  îcy 
le  diipenfer  de  remarquer  qu’il  déclaré  que  fon  fécond  mo- 
tif fut  la  fidelité  des  Lyonnois.  U confirma  en  1443*  l°rs 
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qu’il  fut  Roy  , ce  premier  établiffement. 

Le  Roy  Louis  XL  perfuadé  par  Fexperience  des  avanta- 
ges que  ion  Etat  retiroit  des  Foires  que  Charles  VIL  avoir 
accordées  à la  Ville  de  Lyon , ne  fe  contenta  pas  d’abolir  les 
Foires  de  Brie  &C  de  Champagne , ÔC  de  confirmer  les  deux 
Foires  que  fon  PredecefTeur  avoit  établies , il  en  établit  deux 
autres , 6c  déclara  que  fon  intention  étant  que  lefdites  Foi-  . ..  ~ J - 
res  de  Lyon  J oient  autant  ou  plus  privilégiées  que  bol-  Foires  de  u vuie  de 
res  qui  ajent  été  & foient  de  notre  Royaume , voulons  » p-36* 

& oélrojons,&  ordonnons  que  tous  Marchands  & au- 
tres frequent  ans  lefdites  Foires  de  Lyon3  durant  icelle  s > 
joüijfent  de  femblables  Privilèges  & autres  Droits 
quont  accoutumé  de  jouir  & ufer  ceux  qui  avoient  & 
ont  accoutumé  de  fréquenter  les  Foires  de  fhampagne3 
Brie , le  Lendit  & c. 

Tous  les  Rois  qui  ont  dépuis  régné,  ont  non  feulement 
confirmé  les  Privilèges  des  Foires  de  Lyon , ils  les  ont  même  Par  Mits  âè 

augmentez  par  l’exemption  du  Droit  d’ Aubaine  accordée  nenryii.de  1550. 
aux  Etrangers  qui  les  fréquentent  , ôC  par  l’établifïèment  ^ffJiel'prL 
d’un  Juge  Conservateur  de  fes  Privilèges , dont  la  Jurifdi-  uileges  des  Foires 
êfion  a été  confirmée  par  un  Edit  authentique  de  Sa  Majefté. 
du  mois  de  Juillet  1669.  qui  la  met  audeffus  de  toutes  les  d’ Aubaine, 

Jurifdiêtions  Confulaires. 

Les  Troyens  difènt  que  leuis  anciennes  Foires  leur  fu- 
rent confirmées  à titre  onéreux  , à caufe  du  cautionne- 
ment qu’ils  prêtèrent  pour  Charles  VIL  mais  les  Lyonnois 
peuvent  dire  avec  plus  de  raifon  que  leurs  Foires  leur  ont 
été  confirmées  par  Sa  Majefté  à titre  onéreux , puis  qu'ils 
ont  financé  une  fomme  confiderable.  Les  Troyens  ne  Içau- 
roient  juftifier  d’aucune  finance  , au  contraire  il  paroît  par 
l’Arreft  du  17.  Aouft  1697.  qu’ils  produifènt  eux-mêmes, 
que  Sa  Majefté  les  déchargea  de  la  Taxe  quelle  avoit  faite 
pour  la  confirmation  des  Foires  ôc  Marchez  , ce  qui  fait 
connoitre  que  fon  intention  n a été  que  de  leur  accorder 
une  grâce  momentanée  , ôc  non  point  un  établiffement 
de  Foires  qui  puffent  être  mifes  en  concurrence  avec  les 
autres  Foires  du  Royaume. 

On  peut  encore  faire  cette  obfervation  fans  répliqué , SC 
qui  regarde  fintereft  de  Sa  Majefté,  que  l’exemption  du 
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Droit  de  fortie  accordée  aux  Foires  de  Lyon , eft  renfermée 
aux  marchandifes  qui  y font  commercées  de  envoyées  hors 
du  Royaume  : toutes  les  autres  fans  diftindion  des  Etran- 
gers de  Originaires  payant  aux  Fermiers  de  Sa  Majefté  la 
Doüane  de  Lyon , le  Tiers- furtaux , 6 C le  Quarantième,  qui 

froduifent  des  fouîmes  immenfes  aux  Fermes  du  Roy , doit 
on  tire  deux  confequences  infaillibles.  La  première , que 
les  Foires  qu’on  demande  pour  Troyes  priveraient  le  Roy 
de  ce  revenu  confiderable  pour  en  favorifer  les  Etrangers. 
Et  la  fécondé , que  les  Foires  de  Lyon  feraient  anéanties 
fans  reflfource,  parce  que  nonobftant  la  franchife  du  Droit  de 
fortie  qui  feroit  commune  aux  Troyens  de  aux  Lyonnois-, 
Lyon  ne  pourrait  point  négocier  avec  les  Etrangers , puis 
qu’il  ne  pourroit  pas  donner  fes  marchandifes  , ayant 
acquitté  la  Doüane  de  Lyon  , Tiers-furtaux  de  Qua- 
rantième , au  même  prix  que  les  Troyens  qui  en  fe- 
raient exempts , de  déslors  tout  ce  Commerce  fe  feroit  à 
Troyes  *,  de  Lyon  qui  eft  une  des  plus  grandes  Villes  du 
Royaume , de  qui  dans  la  fterilité  de  fon  Territoire  n’a  d’au- 
tre revenu  que  fon  Commerce,  feroit  réduit  à la  neceffité 
de  l’abandonner  fans  trouver  d’autre  focours  pour  fubfifter. 

Enfin  les  Troyens  ont  l’avantage  d’un  Territoire  fécond, 
cjui  leur  fournit  un  Commerce  naturel  de  infaillible , de  ils 
etoient  contens  depuis  deux  cens  cinquante  ans  de  leur 
fort.  On  ne  les  a privé  de  leurs  Foires  qu’en  connoiifance  de 
caufe , leurs  devanciers  n’en  ont  pas  murmuré  -,  de  les  Maire 
de  Echevins  qui  font  prefentement  en  charge  ont  cru  le 
diftinguer  par  cette  nouveauté , fans  faire  refledion  que  Sa 
Majefté  de  nos  Rois  fes  Predeceffeurs  ont  accordé  à chacu- 
ne de  leurs  Povinces  qui  compofent  leurs  Etats , les  avanta- 
ges de  prérogatives  qui  leur  conviennent , de  dont  ils  doi- 
vent être  contens  fans  envier  à leurs  voifins , les  Privilèges 
dont  il  a plu  à nos  Rois  qui  font  les  peres  communs,  de  les 
favorifer  en  confideration  du  Commerce. 

Les  Foires  de  Lyon  font  le  feul  profit  que  les  Lyonnois 
tirent  de  l’heureufe  feituation  de  leur  Ville  , qui  par  la 
j on  dion  du  Rhône  de  de  la  Saône  fe  communiquent  avec 
huit  lieues  de  trajet  par  terre , à la  Mediterranée  de  à l’Oc- 
cean,  de  entretiennent  leur  négoce  de  leur  correfpondance 


avec  les  peuples  les  plus  éloignez  dans  les  quatre  par- 
ties du  monde. 

On  elpere  donc  de  la  Juftice  de  Sa  Majeftê  qu’Elle  vou- 
dra bien  biffer  ce  Commerce  il  important  au  même  état 
qu’il  a continué  depuis  deux  cens  cinquante  ans , ÔC  débou- 
ter les  Troyens  de  leur  prétention. 


'x 


A LION, 

De  l’Imprimerie  de  PIERRE  V A L ï R A Y,  f 


